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^nmmairiO du Numéro du 7 lévrier 1920. — Den
ÙUIIIIIldlltJ torna pas la man. (G. D.) — Due/.'his¬
toires. — Tonnerre de Sainsaph. (Louis Monnel) —
üròles de tvpes. (J. M.) — Faute d'être abonné. —
Un nouveau livre de légendes valaisannes, par Albert
Duruz-Salandieu (M. Gabbud) — Les amis du «
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Bibliographie. — Le Feuilleton : La Fée aux miettes (Ch.
Nodier) suite.

mm
D'EN TORNA PAS LA SIAN 1

a nouvelle de l'élection de M. Deschanel
à Ia présidence de la République
française, le Journal français, qui parait à

Genève, a publié le dialogue que voici. Les interlocuteurs

sont deux de nos amis de la Savoie :

Le voyageur de commerce. — Alors, Monsieur
Hand. nous avons un nouveau président. Qu'est-ce
cpie vous en dites

Phonse Baud. — Té qui pu bin me lore Cin
ne changera ran.

Le voyageur de commerce. — - Vous n'avez pas
l'air content. Vous auriez peut-être préféré le choix
de Clemenceau 9

Phonse Baud. — Ab .' cé ylies pour sû, yè on
rude lapin: mais y n'aró pas fe mé qiienient président

de la Republiqua que man2 président don
Conseil.

Le voyageur ile commerce. — Alors qui auriez-
vous donc préféré à Deschanel

Phonse Baud. — Deschanel. Poincaré, Clemenceau

ou lennart, d'en lorna pas la man. Yè pas
seulamin louz hommes qui fudrait changeo, mais
Ia manire de lore. I'oiiè yè louz administrations,
lou règlemins qué faudrive lransformo. To le resia,
yè de la frima.

Le voyageur de commerce. — Je comprends votre

opinion. Vous êles partisan de la révision de la
Constitution

Phonse Baud. - - De sé partisaiii de l'are de la
bouna bezogna. Ya riidamin de timps qu'on no
horre le crâne avoué des promesses el des helias
phrasas. Y n'empêche qué yè lozo h, même chusa.
l ou gros mangeant lou petits. Louz impôts aug-
menliveni et lou fonctionnaires asse bin: mais le
pays ne prospérant pas.

i.r voyageur de commerce. — 11 faul avoir
continuée dans le nouveau président de la République.
Vous verrez. Il fer;, d'utiles réformes.

Phonse Baud. - - Quaizi vô. Le présidaint va
inauguro des estatues el préside, des expositions,
man son prédécèsseu. Vè on commis voyageu
national man vo êtes le réprésintant d'oune maison.
Y pu ran lore tô solêt. Vo savi bin qué son pôvè
zè limilo.

/-e voyageur. — Vous êtes d'un scepticisme
déconcertant. Vraiment vous m'étonnez.

Phonse Baud. — Que voli vo De ne sé po de

Je n'en tourne pas la main.
"«Man>, abréviation de « queman », comme,

comment.

e ti malin. 1.1 poué yè po (lifíicila de compreindre
pé que lè que louz afl'ores é ne marchain pas man
y iadrail. Mais lô can vè de la poliliqiia el de n'en
volive pas in lore. Parlons d'iitra chuse, y vudra
mio. G. D.

DUE Z'HISTOIRÈS

N certain gaillâ. que n'avâi pas einveintâ
la pudra, avâi élâ eingadzi lsi on monsu
et onna dama qu'aviont mel lâo bin ein

grandzi et que viquessonl solcls avoué onna
serveinta dein onna galèza carrâïe que l'avionl l'é bâti.
Et coumeint l'élionl bin à lâo z`ése, l'avionl prâi cé

gaillâ on pou pè pedi, kâ lo pourro bougro étâi on
bocon simpliet, el l'ariont bin pu s'ein passâ. On
lâi desâi Dzosel el on lâi fasâi portâ l'édhie et lo
bou, queri lo lacé, ceri lè solâ, traire lè maunets su
lo pavâ, fochérâ âo coiirti el féré lè coumechons;
enfin ((niel I'oleniassi tot lo dzo déveron l'hotô,
((lie l'avâi ma lâi quie 'na galèza pliace, et cou-
nieinl l'ètâi tsi dai brâvès dzeins et que l'ètâi on
lion soudzet. l'allâve el vegnâi dein la maison
coumeint se l'avâi élâ tsi leu.

On malin que l'avâi oquiè à démandâ à la dama,
ye va: et sein lapa à la porta, l'eimpougnè lo pé-
cllïet el l'eintré lol drâi dein la pâilo iô la dama
sè vetessâi.

— Mais, joseph, lâi là la dama. on pou ein
colère, qu'est-ce (pie cela veut dire Vous savez que
je vous ai défendu d'entrer dans ma chambre sans
frapper

— Oh madame, repond lo lulu. je sais bien,
mais madame peul être tranquille. J ai d`aboo guigné

par le Iron de la sa ra il le et je me serais pas
permis d'entrer dans la chambre avant (pie j'aie vu
une madame avait fini de s'habiller.

On chenapan, (pie viqiiessâi taiil (pie poivè su lè
z'autrès dzeins, s'ètâi einfalâ onna né dein oona
dzenelhire po lâi robâ onna pudzena, et po ne pas
que Ia bele sè pouéssè einsaiivâ, lo gaillâ lâi altatsà
lè piaules avoué on bet dè fiçalla.

Ma fâi, tandi (pie bourgalâvè dein la dzenelhire.
lola cilia dzein eimplioumâïe, épouâiriâ, fe on
détertin dao diablio, (pie la lenna dè la mâison, (pie
n'ètâi pas »neo ciilchâ po cein (pie se n'hommo s`é-
lâi réduit on bocon lard. el qu'oût cé brelan, soo
(pie dévanl po vairè cein (pie y`avâi.

Quand le s'approulsè de la dzenelhire le vâi lo
gaillâ cpie décampâvè avoué la pudzena (pie piou-
lâvè sein bolsi. Adon le lai lraeè après el lâi crié :

— Arrêta Isancro dè pandoure, dè vaurien, el
t A t s i vâi dè mè*rebailli ellia pudzena

L'autro. qu'avâi on pi hoi el (pie lerivè la piaulé,
ne poivè pas traci bin rudo: assebin quand ve que
l'allavè sè féré accroLsi, s'arrétè franc. el coumeinl
ne volliavè pas s'eimpougni avoué onna fenna, lâi
fâ :

— Ab vo volliâi vou Ira pudzena Eh bin, leni,
la vouâiquie; vo n'âi pas taula dè tant criâ: mâ mè
rontè lo cou que vo la rebaillo sein repreindrè ma
fiçalla

El Ia redétalsè.

Au réveil. — Untre voisins :

— Figurez-vous que, ce matiu, je mo suis réveillé
tout bête.

— Lt comment vous étioz-voiis couché
— Comme à l'ordinaire...

TONNERRE DE SAINSAPH!
Lorsqu'ils rentrèrent de l'exposition cantonale

d'Yverdon, Fcvey et Grognuz prirent, comme de juste,
le chemin de l'école. Us passèrent par Lausanne, où
ils s'arrêtèrent, bien entendu. Mais laissons la parole
à Louis Monnet, qui conta jadis cette équipée des
deux inséparables.

EUS sept heures et demie du soir, Favey
et Grognuz arrivaient en gare de
Lausanne. Ils montèrent en ville par l'avenue

de la tiare et l'avenue du Théâtre. En longeant le

temple de St-François, dont le clocher était alors
entouré de hauts échafaudages, Favey s'écria :

- Regarde-voir celle église Passons pas trop
près: ils Toni cottée Tiens, voilà notre hôtel des
Messageries... Charrette, comme on l'a retappé sur
le devanl Qu'est-ce que c'est que cette cage verte
autour de la porte '.'... ("est pourtant pas pour Ies

poules... non, parce que je vois des gens qui
boivent dernier. Je sais pas si le tenancier nous
reconnaîtra... Entrons toujours... Serviteur, messieurs,
serviteur. Garçon, voulez-vous nous réduire un
moment ces sacs... et puis nous apporter.... Avez-vous
toujours de ce Sainsafe qui était si tellement bon
Si y en a encore, donnez-en un demi.

—: Certainement, un demi Sainsaph.
— Vitor — j'entends qu'on vous dit Vitor —

est-on bien sûr d'avoir la même goutte que l'autre
lois

— Meilleur encore, M`sieur.
— Ali je sais pas s'il peut être mêieur. Enfin

on va ça goûter... I.e patron est-il par là
- Là-bas. au fond du café... celui qui boit...

— - Ma foi, je vois pas lant bien: ils boivent tous.
— Celui qui verse maintenant.

Ab ' ah oui. je le reconnais, t'ait Grognuz.
El s'avançanl vers le détenteur de rétablissement

:

— Pardon, esliuse... Vous ne me reconnaissez
pas, mossieu

— Fli bien. non... Cependant...
— Regardez-mo voir bien... Voyons... Philippe

Grognuz. .Nous avons couché ici en revenant du tir
fédéral de Genève, avec mon beau-frère qui est là...
Vous savez... qu'on avait si tellement ri. le soir,
avec des Messieurs de Lausanne, épi le mossieu du
Conteur Y avait là un avocat, un marchand de
vins épi d'autres bons zigues... Vous vous rappelez
pas On a pourtant fait de fameuses recalées.

— Ab ' oui, quand vous nous avez raconté votre
voyage à Paris '.'...

— Aloo Epi la petite sanlé va toujours, à

voir
— - Assez bien, merci. F.l vous
— Mais... Dieu soil béni, on se maintient.
A présent, c`esl pas le loui: pouvez-vous nous

remiser celle iiiiil '.'

— Je suis désolé, Monsieur Grognuz, toutes nos
chambres sont prises, saul" une seule qui n'a qu'un
grand lil à deux places, ce qui ne fait pas voire
affaire.

— - Ça dépend... Dis donc, beau-frère, viens voir
ici. Y paraît qu'il ne reste qu'un grand lil pour
deusse: ça se comprend pendant ce lir cantonal.

— Ça l'ait rien: on veut assez, s'arranger: on se

eougnera un [leu plutôt (pie d'aller dans un autre
hôtel. D'ailleurs, on peut se mettre à bétzevet, lu
sais, un à n'un boni, l'autre à l'autre: il n'y a qu'à
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